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Résumé de l'article
En Angleterre durant l'époque victorienne les abus d'alcool semblaient être un
pro- blème qu'on attribuait presque exclusivement aux hommes. Par contre,
autour des années 1900, i intempérence chez les femmes était un sujet dont on
discutait beaucoup. Au début du 20ème siècle, divers groupes tels les Sociétés
de tempérance, les eugé- nistes, les réformateurs sociaux, les impérialistes et
les médecins s'inquiètent des excès d'alcool chez les femmes. Il n'est pas
absolument certain qu'à cette époque les femmes abusaient plus qu'avant des
boissons alcooliques: la preuve en était et demeure non concluante. Le tollé
Edouardien contre V intempérence des femmes tire son intensité non pas
tellement de l'ampleur connue du problème mais plutôt des préoccupations
plus générales de l'époque. Parmi celles-ci, les plus importantes étaient les
doutes face à l'avenir de l'économie et de Vimpérialisme britanniques, la
crainte du déclin phy- sique de sa population urbaine et les incertitudes
découlant de la contestation des positions traditionnelles du I9ème siècle quant
au rôle de la femme dans la société.
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